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1.
Après en avoir terminé avec son dernier patient, Helena Tate consulta sa montre en soupirant.
En dépit d’une affluence record, le flot des arrivées avait fini par se tarir, mais elle disposait de peu de temps pour se doucher et se changer. Or, elle devait être sortie d’ici une heure au plus tard pour être présente au mariage de Grace et Charles. Et cela sans faute, puisqu’elle était le témoin de la mariée et sa dame d’honneur !
Elle savait que le service d’urgence du Manhattan Mercy, bien que le plus moderne et efficient de la planète, pouvait se changer en maison de fous durant une tempête de nord-est… Mais en faire l’expérience était vraiment éprouvant.
Depuis deux jours, une épaisse couche de neige recouvrait New York, le vent hurlait, il faisait un froid de loup, et l’effervescence était à son comble. Le personnel ne savait plus où donner de la tête. Enfin, au moins, à l’intérieur, il faisait chaud, et à moins de deux semaines de Noël, l’ambiance était festive : les infirmières avaient accroché des guirlandes autour du comptoir et des couronnes aux portes, et dressé un sapin décoré dans un coin de la salle d’attente…
Le vestiaire n’était pas l’endroit idéal où s’habiller pour une cérémonie, mais les circonstances inhabituelles exigeaient de la flexibilité, et le fait d’être tombée enceinte très jeune lui avait au moins appris à s’accommoder des caprices du destin et à aller de l’avant.
Elle avait atrocement souffert en découvrant que son petit ami ne voulait plus rien savoir d’elle, et encore plus quand elle avait perdu l’enfant qu’elle portait. C’est vrai que dix-sept ans, c’était bien jeune pour être mère. Malgré tout, elle se sentait encore coupable de ne pas avoir désiré ce bébé.
L’important, c’était que, grâce à l’amour et au soutien de ses parents, elle s’en soit tirée et soit devenue un médecin urgentiste compétent. Et elle comptait bien réserver son amour à un homme qui la voudrait pour toujours à ses côtés. Certains pouvaient penser que, après la désillusion qu’elle avait subie, elle était folle de croire encore aux contes de fées, mais elle tenait bon : si Grace avait trouvé son prince charmant, le sien l’attendait quelque part, c’était sûr.
Grace et elle avaient sympathisé durant leurs études de médecine et partagé une chambre à l’université. Elles étaient restées en contact, et lorsque son amie avait exprimé sa lassitude de travailler outremer, Helena l’avait informée qu’un poste de médecin se libérait aux urgences et lui avait proposé de l’héberger jusqu’à ce qu’elle ait trouvé un logement. En apprenant que son patron serait Charles Davenport, Grace avait parlé d’annuler l’entretien d’embauche, mais Helena, ignorant qu’il s’était déjà passé quelque chose entre eux, avait vivement insisté pour qu’elle se présente.
Et maintenant, Grace et Charles se mariaient ! Comme elle était heureuse pour eux…
Elle sortait dans le couloir, souriant à cette pensée, lorsqu’une silhouette en blouse blanche la dépassa à toute allure.
Le Dr Elijah Davenport, le jumeau de Charles, lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.
— Helena, tu me donnes un coup de main ? Un gamin s’est cassé la jambe, et son père a du mal à respirer.
Elle se hâta de le rattraper.
— C’est Jim Leonard qui te relaie, non ? Il vient d’arriver. Tu devrais penser à te préparer pour le mariage, je te rappelle que tu es le témoin et le garçon d’honneur de ton frère !
Elijah hocha la tête avec impatience.
— Je sais, mais j’ai aussi des patients à soigner ! Charles m’a confié le service, ce n’est pas pour qu’il le retrouve en plein chaos à son retour.
Comme si c’était possible ! Elijah était un play-boy, mais aussi un médecin dévoué, elle n’en avait jamais douté. Le meilleur, à son avis. Mais pas question de le lui avouer, son ego était déjà assez démesuré…
Bien entendu, il y avait des raisons à cela : avec sa plastique de maître nageur, ses cheveux bruns ébouriffés et son rire qui faisait fondre l’ensemble du personnel féminin, elle comprenait aisément qu’il se prenne pour un dieu. Elle aussi était sensible à son charme, mais à quoi bon s’intéresser à un homme qui draguait la moindre infirmière ? Ce qu’elle recherchait, c’était le véritable amour.
Il s’arrêta sur le seuil de la salle d’examen et la regarda.
— Je prends le gosse et toi le père.
Même si elle le dissimulait assez bien, elle était toujours réticente à soigner les enfants depuis la perte de son bébé. Il arrivait qu’un simple regard ou un rire déclenche en elle un tourbillon d’émotions incontrôlables. Dans ces moments-là, la douleur était si forte que sa poitrine menaçait d’exploser, et les questions affluaient : sa fille aurait-elle ressemblé à cet enfant ? Se serait-elle comportée comme cela ?
— D’accord. On y va !
Elijah entra dans la salle, et elle le suivit.
Un garçonnet d’une huitaine d’années était allongé sur la table, gémissant et le visage tordu de douleur, tandis que le père, la bouche pincée, faisait les cent pas.
Elijah consulta la feuille.
— Bonjour, monsieur… Kakasides. Je suis le Dr Davenport, et voici le Dr Tate. Si vous preniez une chaise pour nous expliquer ce qui vous est arrivé ?
— Je préfère rester debout, je souffre encore plus assis. Louis faisait de la luge au parc. Voyant qu’il prenait de la vitesse, j’ai essayé de l’attraper quand il est passé près de moi. Quel imbécile ! Je lui suis tombé dessus. Je crains de lui avoir cassé la jambe, et moi, j’ai dû m’abîmer quelques côtes en heurtant le bord de la luge.
— Nous allons voir ça. J’examine votre fils, et le Dr Tate s’occupe de vous, d’accord ?
Helena sourit au père.
— Venez par ici, monsieur Kakasides, éloignons-nous un peu. Je vais vous ausculter et vérifier deux ou trois choses.
L’homme regarda son fils et approuva de la tête.
— Louis, je ne suis pas loin. Sois courageux, mon pote.
Elle mesura les constantes.
— À présent, j’aimerais voir votre flanc gauche. Pouvez-vous lever le bras ?
Il obéit en sifflant entre ses dents tandis qu’elle lui ôtait sa chemise.
Un énorme hématome bleu-noir s’étalait sous l’aisselle. Le choc avait dû être rude…
— Vous avez au moins deux côtes cassées. On ne peut pas faire grand-chose à part vous donner un antalgique pour calmer la douleur. Vos côtes se ressouderont toutes seules. Je vais vous laisser un moment pour étudier vos radios et rédiger l’ordonnance.
Ils rejoignirent la pièce où Elijah examinait l’enfant.
Le tissu avait été coupé tout du long et écarté pour exposer la jambe, sur laquelle on voyait une grosse bosse et une rougeur qui bleuissait autour.
— OK, Louis, dit Elijah, ça ressemble à une fracture. Ton père et toi, vous savez vous amuser dans la neige, pas de doute !
L’enfant eut un faible sourire.
— Papa m’est tombé dessus, il ne l’a pas fait exprès.
Elijah lui fit un clin d’œil.
— J’en suis convaincu. Sans doute que ça se passera mieux la prochaine fois !
Helena ne put s’empêcher de sourire.
Cet homme était gentil avec les enfants, il ferait un excellent père… Mais comme il l’était aussi avec les femmes, il ne ferait pas un bon mari. De toute façon, ce n’était pas le problème. Il ne l’avait jamais approchée, et c’était très bien ainsi. Il lui suffisait d’observer son manège avec les membres féminins de l’équipe pour savoir qu’il n’était pas l’homme qu’elle cherchait.
Elijah adressa au père un sourire rassurant.
— Nous allons étudier les radios, nous devons les avoir reçues, maintenant. Nous n’en avons pas pour longtemps.
Le père les regarda alternativement.
— Merci à vous deux.
Alors qu’ils retournaient au comptoir principal, l’une des infirmières arrêta Elijah pour lui poser une question et Helena ne l’attendit pas. Une fois devant l’ordinateur, elle constata que M. Kakasides avait trois côtes fêlées. Il souffrirait quelques semaines, mais il se remettrait. Elle affichait la radio de Louis, quand Elijah se glissa sur la chaise à côté de la sienne.
— Merci, Helena.
— De rien. En tant que dame d’honneur, je considère qu’il est de mon devoir de rappeler au garçon d’honneur qu’il doit sortir d’ici le plus tôt possible.
Il scruta l’écran de l’ordinateur.
— Eh bien, le fémur est fracturé.
— Son père va avoir du mal à encaisser la nouvelle. Il se sent déjà assez coupable…
Elle se leva et consulta sa montre.
— Je vais lui expliquer comment procéder, puis je me prépare. Je te conseille d’en faire autant.
Il se retourna.
— Oui, docteur, je vous suis. D’abord, j’appelle Lloyd en pédiatrie orthopédique pour qu’il s’occupe de Louis. Il va falloir opérer et placer une broche.
— D’accord. J’avertis le père que tu vas revenir lui parler. On se retrouve au Shakespeare Garden.
— C’est ça, au Shakespeare Garden, lança-t-il d’un ton désabusé.
Elle eut un large sourire.
— Inutile de te montrer si enthousiaste ! En principe, le mariage, ce n’est pas contagieux, lança-t-elle en s’esquivant.
*  *  *
Ça, se dit Elijah en se dirigeant vers le vestiaire trois quarts d’heure plus tard, il l’espérait bien, car il n’était pas intéressé du tout !
Il y avait tant de monde aux urgences qu’il avait dû examiner encore deux patients avant de passer le relais au Dr Leonard, mais il avait encore le temps de se doucher, de passer son smoking et d’arriver à l’heure. L’hôpital était situé juste en face de Central Park…
Enfin, vu l’immensité du lieu, il lui faudrait marcher un moment pour atteindre le Shakespeare Garden.
S’il était en retard, son frère ne lui pardonnerait jamais d’avoir contrarié Grace, et rien de ce qu’il pourrait dire ne le disculperait.
Il reconnaissait qu’il traînait des pieds pour se rendre à la cérémonie. Non qu’il refuse d’y assister, car il était sincèrement content que son frère ait retrouvé l’amour. Mais il lui était difficile de croire aux mariages heureux, vu l’exemple que leur avaient donné leurs parents.
Il arrivait au vestiaire, quand la porte à double battant s’ouvrit sur un spectacle adorable.
Il stoppa net pour l’admirer.
Les cheveux auburn d’Helena étaient relevés, ses boucles flottaient librement autour de sa tête, et un poinsettia rouge était piqué dans sa coiffure. Sa robe longue vert sombre épousait des courbes féminines que sa tenue de bloc dissimulait d’habitude. Le décolleté plongeant dévoilait le sillon entre ses seins, donnant envie d’en voir davantage, les bretelles mettaient en valeur ses épaules d’un blanc crémeux, et la jupe dansait autour de ses jambes tandis qu’elle marchait.
Son cœur manqua un battement, sans parler de ce qui se passait au-dessous de sa ceinture.
Bon sang, elle était époustouflante ! Comment ne l’avait-il pas remarqué plus tôt ?
Bien qu’ils travaillent ensemble depuis deux ans et fassent partie d’un groupe de collègues qui sortaient parfois dîner ensemble, il avait toujours considéré Helena comme une simple consœur. Elle était agréable à vivre avec son gentil sourire et son accent traînant du Sud, mais elle n’était pas femme à lui adresser un regard d’invite auquel il aurait pu réagir sans scrupule. Visiblement, elle préférait attendre le grand amour. Bref, juste le genre qu’il évitait. Peut-être était-ce pour ça que sa beauté ne l’avait pas interpellé avant aujourd’hui… Peu importait la cause, mais il voyait maintenant à quel point elle était attirante.
Quand elle s’approcha, un effluve capiteux lui emplit les narines, et il fixa un point au loin, s’efforçant de se ressaisir.
— Elijah, je te parle ! Tu n’es pas encore habillé ? Nous sommes censés remonter l’allée centrale dans moins d’une heure. Grace va te couper en petits morceaux !
Il sourit et cligna des yeux pour revenir à la réalité.
— Eh bien, ça tombe bien que tu sois médecin, tu pourras me recoudre !
Helena secoua la tête et lui jeta un regard dubitatif.
— Ça m’étonnerait que je sois assez compétente pour te sauver de la fureur de Grace.
Il s’esclaffa, et elle se joignit à lui.
Son rire était sincère, il venait du cœur. En fait, il avait toujours apprécié son sens de l’humour.
— Bon, je suppose qu’il vaut mieux que j’y aille, dit-il en pénétrant dans le vestiaire.
— Je te le conseille, lança-t-elle en s’éloignant.
Il regarda par-dessus son épaule et admira le balancement de ses hanches. En entrant sous la douche, il était encore ébahi de sa rencontre avec cette nouvelle Helena.
Incroyable, que sa tenue lâche ait dissimulé ces courbes aussi longtemps. Quelle allure ! Au moins, il s’était contrôlé pour ne pas se ridiculiser. Cette soudaine attirance était incompréhensible. Elle n’était pourtant pas la première femme qu’il voyait en robe de soirée…
Peut-être était-il surmené ? Le surcroît de travail que lui donnait le remplacement de Charles, le service aujourd’hui particulièrement bondé et tout ce tintouin autour du mariage, cela avait dû le fatiguer. En principe, il n’avait pas de réaction aussi vive face à une femme, surtout si elle n’était pas son genre.
Une demi-heure plus tard, il passait un pardessus et une écharpe sur son smoking et se coiffait du haut-de-forme assorti. Il jugeait ce couvre-chef du plus profond ridicule, mais, après tout, il faisait trop froid pour sortir tête nue.
Pourtant, en traversant l’hôpital pour rejoindre l’entrée principale, il vit plusieurs têtes se tourner, et on lui adressa des regards intéressés et des sourires.
Lui était pour le style décontracté. Pour lui, s’habiller, c’était enfiler un pantalon et une chemise à col. Il travaillait dur et aimait se détendre pendant son temps de loisir. Il portait parfois le costume pour assister aux réunions médicales, mais un smoking ! Il n’avait accepté que par amour pour Charles, resté seul avec ses jumeaux à élever après avoir perdu sa femme. Il était heureux qu’il ait retrouvé l’amour et ne lui souhaitait que du bonheur.
Helena avait raison, il serait tout juste à l’heure…
Il pria le taxi de le déposer à l’entrée du parc la plus proche du Shakespeare Garden. Quand le chauffeur l’arrêta, il s’engagea dans l’allée à pas pressés.
Une chance qu’il ait grandi à New York ! Il y avait paraît-il des gens qui se perdaient dans Central Park. Lui, il y avait joué enfant avec ses frères et sœurs, et le Shakespeare Garden, avec ses grands arbres et son ombrage propice, était un de leurs lieux de pique-nique favoris…
Il soupira à ce rappel de ces jours ensoleillés au propre comme au figuré, depuis longtemps enfuis.
Il gravit une montée, tourna à gauche au panneau orné d’un nœud rouge indiquant « Grace et Charles », et accéda après une seconde grimpette à une clairière entourée d’imposants résineux pliant sous le poids de la neige.
Les arbustes étaient décorés de guirlandes lumineuses qui brillaient dans la pénombre. Une arche de verdure ornée de poinsettias rouges et de petites lumières faisait face à des rangées de chaises blanches dont les premières étaient ornées d’un nœud rouge. Certains invités y prenaient déjà place. Des calorifères étaient disposés autour de la zone de la cérémonie. À l’autre bout de l’espace ouvert, on avait dressé une immense tente où quatre foyers ronds rougeoyaient. Autour d’eux se tenait… sa famille.
Il prit une profonde inspiration pour se préparer à les affronter.
Charles sortit du groupe et s’avança vers lui.
— Elijah, enfin ! Je croyais que j’allais devoir envoyer Zac te chercher !
— Tu sais que je suis toujours là à l’heure pile !
Comme tous les jumeaux, ils avaient toujours été très proches et n’avaient jamais eu de secrets l’un pour l’autre. Sauf après leurs dix-huit ans, et Elijah en portait la culpabilité et le regret.
— J’en doute, répliqua Charles. Depuis notre naissance, tu as cinq minutes de retard !
— Très drôle ! Fiche-moi la paix avec ça. D’accord, tu es né le premier, mais ce n’est pas une raison pour que je me tienne en permanence à un pas derrière toi.
— À propos, comment t’en sors-tu à l’hôpital ?
— Tout va bien. Nous avons réussi à réduire le nombre des attentes de façon raisonnable avant mon départ. Inquiète-toi plutôt de ta jolie mariée. Profite du moment et de ta lune de miel, et laisse-moi m’occuper du reste.
— J’essaie. Je suppose que j’ai les nerfs à fleur de peau…
Elijah hocha la tête.
Pas étonnant. L’idée de mariage le rendait lui-même nerveux alors que ce n’était pas lui qui se mariait.
Il regarda autour de lui.
— Où sont Max et Cameron ?
— Avec Grace. Ils la précéderont dans l’allée centrale.
Elijah lui donna une tape fraternelle sur l’épaule.
— J’espère qu’ils sont bien couverts. Il gèle à pierre fendre, ici !
— À qui le dis-tu ! Mais Grace y tenait vraiment. Tu comprends, je l’aime, j’accède à tous ses désirs.
Non, il ne pouvait pas comprendre. Jamais il n’avait éprouvé un tel sentiment, et sans doute ne l’éprouverait-il jamais. Qu’on soit charmé par une femme, qu’on la veuille dans son lit, d’accord, mais l’aimer comme son frère aimait Grace… Et pourtant c’était la seconde fois que Charles aimait de cette façon.
Ils s’approchèrent du groupe placé en demi-cercle autour du feu.
Leur mère et leur père se tenaient près l’un de l’autre, mais pas trop. Un peu à l’écart, leurs deux jeunes sœurs, vêtues comme Helena et les épaules protégées par une cape de fourrure blanche, conversaient avec Zac, le benjamin, comme lui en pardessus noir et smoking, écharpe rouge et haut-de-forme.
C’était sa famille. Celle qu’il aimait et avait trahie en gardant un affreux secret qui la concernait tout entière. Pour protéger son père, il avait blessé sa mère, qui n’avait d’autre tort que de l’avoir aimé et soutenu. Il avait horreur de la comédie qu’ils jouaient tous et des monstres qu’ils étaient devenus dans le cirque médiatique.
Il embrassa sa jeune sœur, Penny, qui faisait partie de l’équipe de secours en hélicoptère de l’hôpital.
— Salut, frangine, tu es superbe en robe de soirée. Ça change de ta combinaison de vol !
Puis il se tourna vers sa demi-sœur et l’attira à lui.
— Content de te voir, Miranda.
— Que tu es beau, Elijah ! J’adore ton chapeau.
— Merci.
Il donna une bourrade dans le dos à Zac et s’avança vers sa mère, dont il avait surpris le regard dur quand il avait salué sa demi-sœur. Son expression se fit chaleureuse, et elle le serra dans ses bras. Son père s’approcha, sa main gantée tendue, et il hésita un instant avant de la serrer.
— Bonjour, père.
Difficile de regarder cet homme en face. Les années et la peine avaient passé, mais l’horrible souvenir de cette histoire se dressait toujours entre eux. Il jeta un coup d’œil à Miranda, la preuve vivante que tout cela n’avait pas été qu’un cauchemar.
Comme dans un film, il revit se dérouler la scène haïe.
Il avait dix-huit ans et traversait le quartier Hell’s Kitchen pour retrouver un copain de lycée. En passant devant un café, il avait jeté un regard à l’intérieur et avisé son père assis à une table en compagnie d’une femme et d’une fillette d’environ douze ans. Surpris, il s’était arrêté : ce n’était pas le genre d’endroit que son père fréquentait d’habitude ! Sans hésiter, il était entré et s’était dirigé vers la table en souriant.
— Salut, papa. Que fais-tu dans le coin ?
Le regard choqué qui lui avait répondu l’avait fait frémir. Son père se sentait visiblement pris en faute… À cet instant, il avait compris qu’il n’aurait jamais dû surprendre cette scène.
— Euh… Eli, je ne m’attendais pas à te rencontrer ici.
Elijah lui avait lancé un regard acéré.
— Moi non plus !
Il se tournait vers l’inconnue qui fixait sur son compagnon des yeux anxieux, quand la fillette avait levé le nez de son assiette.
— Tu peux me passer le ketchup, papa ?
Son cœur avait fait un bond. Papa  ? Qu’est-ce que ça signifiait ? Mais il avait déjà compris : cette liaison ne datait pas d’hier.
Il n’avait plus eu qu’une envie : partir en courant. Ses entrailles se nouaient. Il fallait qu’il s’échappe de là !
Il avait fait mine de se diriger vers la porte, et son père s’était levé brusquement.
— Eli, ce n’est pas ce que tu crois !
Refusant d’en entendre davantage, il s’était précipité dehors, mais son père l’avait suivi sur le trottoir, attrapé par le bras et forcé à lui faire face.
— Mon fils, je n’aurais pas voulu que quiconque, et encore moins toi, découvre la situation de cette manière. Réfléchis bien à ce que tu vas faire, tu risques de détruire ta mère et le reste de la famille.
C’était à son père d’y réfléchir à deux fois…
— Que veux-tu que je fasse ? avait-il hurlé, le cœur battant à tout rompre.
— Calme-toi. Inutile de nous donner en spectacle !
Il avait entendu ça toute sa vie. C’était bien de son père, de penser à protéger le nom de la famille qu’il était en train de détruire !
— Ne parle à personne de ce que tu as vu. Cette liaison est terminée depuis longtemps, mais… J’ai une responsabilité vis-à-vis de Miranda.
— Tu en as une aussi vis-à-vis de maman, et de nous, non ?
— Et je l’assume. Que gagnerais-tu à raconter cela, à part faire souffrir ta mère ?
Il avait reculé en fixant son père sans répliquer, puis lui avait tourné le dos et s’était éloigné.
Il revint au présent en frissonnant.
Cet événement avait bouleversé à jamais sa vie et ses rapports avec son père. Il avait gardé ce secret qui le rongeait durant cinq ans, jusqu’à ce que les médias découvrent enfin le pot aux roses et que l’affaire éclate au grand jour. S’il en avait été soulagé, il continuait de porter le poids de la culpabilité d’avoir su et de s’être tu, de ne pas avoir révélé aux siens que le chef de leur famille parfaite n’était pas parfait. Et il s’en voulait toujours autant de ce manque de volonté et de courage.
Mais pas question de le montrer : sa famille étant connue au point d’être épiée en permanence par les médias, on lui avait appris à dissimuler ses émotions, et il allait continuer.
Après le scandale, ses parents s’étaient comportés comme si rien n’avait changé, conservant l’apparence d’un couple uni. Vue de l’extérieur, leur union était toujours admirable. Tous deux se consacraient au Manhattan Mercy et aux collectes de fonds afférentes à l’héritage Davenport, en tant que médecin et mécènes, depuis des années, ils n’auraient jamais abandonné cette charge. Pour la galerie, ils continuaient à se sourire devant les photographes, mais cette façade glamour disparaissait dans l’intimité : en réalité, ils vivaient leur vie chacun de son côté.
Elijah refusait ce genre de relation. Jusqu’à cette histoire sordide, son père avait été son modèle. Comment accorder de nouveau sa confiance à un être proche ? C’était plus sûr de ne pas s’attacher et de ne s’engager avec personne. Papillonner d’une femme à l’autre lui convenait tout à fait.
Les années passant, il avait appris à accepter puis à aimer sa demi-sœur illégitime, mais il n’avait jamais pardonné à son père de l’avoir forcé à taire cet affreux secret à ses frères et sœur, et surtout à sa mère. Désormais, il s’efforçait simplement d’être poli envers lui.
— Comment ça se passe aux urgences, Eli ? demanda Hugo Davenport.
Il semblait sincèrement intéressé.
Avant de prendre sa retraite en cédant la place à Charles, son père avait été un chef de service dévoué. Au moins, il leur restait cela en commun. Si seulement il avait accordé autant d’attention à sa famille qu’à ses patients !
— La folie, comme toujours pendant une tempête de neige, tu t’en doutes.
— Je me souviens, en effet.
— Eli ? C’est l’heure, lança Charles. Ordre de la mariée : je dois monter l’attendre à 6 heures tapantes.
— Alors, mieux vaut partir tout de suite.
Il contourna le foyer pour s’approcher de son frère en resserrant son écharpe autour du cou.
Celui qui avait eu l’idée de lui faire porter cette tenue — et de se marier dans ce froid polaire — devait être fou… Ou très amoureux. Charles irait décrocher la lune si Grace le lui demandait.
Miranda et Penny avaient déjà disparu, sans doute pour rejoindre la mariée dont elles étaient les demoiselles d’honneur. Pendant qu’il saluait sa famille, les invités s’étaient installés sur les sièges. Bien qu’il ne s’agisse pas d’un mariage en grande pompe, de nombreuses personnalités de la ville s’étaient déplacées, ainsi que des membres du personnel de l’hôpital. Tous étaient emmitouflés et seraient sans doute soulagés d’aller s’abriter sous la grande tente à la fin de la cérémonie.
Charles et lui se placèrent près de l’arche de verdure. De la neige s’en détacha tandis que le harpiste entamait un cantique de Noël.
Il s’efforça de taper ses pieds gelés sur le sol discrètement.
Il avait hâte que la cérémonie se termine.
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